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En venant de l’Occident la première ville aux monu­
ments les plus beaux et les plus anciens que 1 on rencontre 
depuis Budapest est certainement Edirné
Bâtie sur les versants d’une colline, comme à la proue 
d’un navire qui avance doucement sur la mer, au confluent 
de trois rivières qui, après avoir baigné ses flancs, se joig­
nent à ses pieds dans un amas de feuillages et de verdure, 
embrassant les plus beaux horizons qui se puissent con­
cevoir, Edirné est une ville essentiellement turque par le 
charme de son paysage et la majesté de ses édifices. Son 
histoire n’est guère intéressante avant les Turcs, sauf que 
des batail'es s’y livrèrent en 323 entre Constantin et Eici- 
nius, en 378 entre les Gôths et Valcus qui fut battu, en
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586 entre les Avares et les Byzantins; qu’elle fût occupée en 
922 par les Tureo-Bulgares, en 1189 par les Croisés dont 
en 1205, l’Empereur Baudouin I er y fut fait prisonnier par 
les mêmes Turco-Bulgares (d’après les récentes découvertes 
de Geza Feher, il est établi que les Proto-bulgares jusqu’à 
leur conversion au christianisme parlèrent turc et demeu­
rèrent réfractaires à la slavisation). Aussi bien sous les 
Thraces que sous les Romains et les Byzantins, Andrinople 
reste le contrefort occidental de Constantinople.
Fondée par les Thraces, Taracks ou Tarks dont la 
science démontre l’identité d’origine avec les anciens To- 
rôks ou Tiirks qui constituaient une des plus puissantes 
tribus de la Confédération scythique et qui, venue du Nord, 
avait établi sa domination au sud du Danube, l'Uskudama 
des Tarks, simple citadelle détruite et reconstruite tour à 
tour par les Perses, les Grecs, les Romains (qui lui donnent 
son nom actuel,) les Byzantins, les Huns, les Avares, les
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Bulgares, les Pétchénègues, les Magyars, les Koumans, les 
Croisés, soit dans leur course vers Byzance, soit pour défen­
dre cette métropole contre lis incursions de l’ouest, Edirné 
n’acquiert réellement une importance sociale et politique 
qu’à partir de l’époque où les Turcs Ottomans, passés en 
Européen 1357, en fout leur capitale en 1360 sous Murat 
I er et ensuite leur centre de rayonnement en Occident.
A part quelques décombres des vieilles murailles romai­
nes qui devaient englober des marchés, rien ne rappelle dans 
toute la Thrace le souvenir des dominations précédant cille 
des Turcs Ottomans, alors que ces derniers ont marqué inef- 
façablement la leur par les édifices les plus imposants que
l’on puisse rencontrer sur toute l’étendue de la grande pénin­
sule balkanique-
Edirne qui comptait une population de 200.000 âmes 
environ sous le régime ottoman, en a perdu les trois quarts 
a la suite des guerres balkaniques et de la guerre mondiale 
qui, la laissant enclavée dans les territoires grec et bulgare, 
a 3 ou 4 kilomètres seulement de ces frontières, l’ont privée 
de toutes ses ressources économiques et deses communica­
tions avec les districts environnants.
Pont sur te Grand Arda
Lord Curzon, qui fut un des adversaires les plus achar­
nés des Turcs a la Conférence de Lausanne, reconnaissait 
la splendeur des monuments qui impriment à cette cité un 
caractère indiscutablement turc et constituent, disait-il, des 
titres de propriété inaliénable pour ceux qui les ont élevés. 
Après cinq siècles d’invulnérabilité absolue sous les Turcs 
Ottomans, chose sans précédent dans ses annales comme 
dans celles de n’importe quelle ville du monde— Edirné a 
subi au siècle dernier quatre dominations aussi désastreu­
ses les unes que les autres.
Les armées russes, venues pour donner l’indépendance 
aux Grecs et aux .Slaves, l’occupèrent en 1829^pillèrent les 
mosquées et les marchés, incendièrent la ville; elles y revin­
rent en 1878 avec Gotuko et y exercèrent plus de dépréda­
tions encore, brûlèrent les magnifiques palais du Bois aux 
Faisans construits sous Mehruet IV  et Ahmet III. Les ar­
mées bulgares assiégèrent Edirné eu 1912, la bombardèren
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et l’occupèrent jusqu'en 1913. Des troupes grecques y fu­
rent installées par les Alliés après l’Armistice de 1918 et y 
demeurèrent jusqu’à la Conférence de Lausanne en 1922.
Edirné— qui n’a pas eu le bonheur d’être secouru par 
des fortunes américaines comme certaines villes du Nord de 
la France, bien que le méritant à égal titre — ne s’est pas 
encore complètement relevé de ses ruines.
Mais le Gazi, le Grand Chef des Turcs actuels lui-même 
originaire de la Roumélie. s’est intéressé au sort de la noble 
cité turque. Il a ordonné la restauration de ses princi­
paux édifices historiques, en partie de ses propres de­
niers. lien  a fait également un centre d’éducation et de 
culture; la ville compte actuellement 6.000 élèves et étu­
diants sur 40.000 habitants. Le fleuve Meriç (Maritza) sé­
pare Edirné de la Station principale située à Kara Agatch. 
Une bonne chausséede 4 k lomètres, pavée et bordée d’ar­
bres, relie la gare à la Ville, en passant par le pont de Meriç 
d’où l’on jouit du plus beau panorama d’ Edirné.
Les Turcs ont construit à des époques diverses, allant 
du X IV  au X IX  siècles, sur la Maritza, la Toundja et l’Arda 
plus de dix ponts dont certains sont des merveilles d’archi­
tecture. Les Kiosques en pierre du milieu du vieux Pont
Mosquée d ’Eshi Djnmi
(époque de Sultan Ahmet I er)  et de celui de Rayézid sont 
considérés comme des modèles du genre.
Le recensement opéré sous le règne du Sultan Murat 
IV  établit l’existence à Edirnéde 314 mosquées de différen­
tes dimensions, dont 14 édifiées par les souverains et les 
autres par des particuliers. Les invasions russes, bulgares 
et grecques en ont laissé à peine la moitié debout.
Les principales sont par ordre de date:
ESK I-D JA M I (La Vieille Mosquée) commencée en 1404 
par Suleyman Tchélébi fils de Bayézid Yildirim, continuée 
par son frère Musa Tchélébi (1410) et achevée par Tchélébi 
Mehmct en 1420. Le style en est purement asiatique et 
rappelle celui de l’Oulou Djami de Brousse, ainsi que les 
constructions du X V  siècle de Kazan et de Moscou. L ’ar­
chitecture de ce monument renferme toutes les caractéris­
tiques originales turques sans aucune influence étrangère. 
Les inscriptions murales de l’Eski-Djami jouissent en Orient 
d’une réputation méritée.
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L ’UTCH C H E R E F E U  DJAMI fondée par Mourad Tclié- 
lébi (1410), construite par Melimet Tchélébi et le Sultan 
Murat II (le père du Conquérant de Byzance, 1436) repré­
sente, d’après nous, le modèle, le chef-d’œuvre de l’archi­
tecture religieuse turque, à la fois solide, sobre, line et im­
posante, avec une harmonie parfaite de lumières et d’om­
bres qu’on 11e retrouve peut-être nulle autre part au monde 
et qui donne à l’intérieur de ce noble édifice un caractère 
monastique et moyennâgeux.
Ces quatre minarets, tous d’un dessin différent, révèlent 
une grâce et un raffinement de goût qui s’allient merveil­
leusement avec l’ensemble de la Mosquée. L ’un des mina­
rets, qui est le plus haut de tous ceux existant en Turquie, 
possède trois galeries auxquelles on accède intérieurement 
par trois escaliers séparés. Le Grand architecte Sinan était 
resté émerveillé devant ce Djami dont il a déclaré s’être 
largement inspiré pour la construction du Sélimiyé.
Les portes et les fenêtres travaillées sur bois représen­
tent des dessins d’une finesse incomparable.
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La MOSQUÉE de BAYEZID II dit Bayézid Véli (1485) 
constitue, avec ses annexes, un ensemble de bâtiments 
recouverts de plus de cent coupoles, qui n’a pas son pareil 
en Orient. Autour du bâtiment central, de forme carrée, à 
coupole plus élevée que les autres, se rangent des fabriques 
de vitres, de bougies, des bibliothèques, des médressés— 
écoles—et un grand hôpital, le Darruschifa qui, avec ses 
pavillons et ses isoloirs, constituait l’établissement sanitaire 
le plus perfectionné que l’on eût pu imaginer au X V  siècle 
et même, beaucoup plus tard, jusqu’au X IX  siècle.
La magnifique mosquée de Sélim II (1571) est consi­
dérée comme le chef-d’oeuvre du plus grand architecte 
turc, Sinan, le constructeur de la Suleymauiyé d’Istanbul. 
Par les proportions et l’élévation de sa coupole, plus haute 
que celle de Ste Sophie, la richesse de ses matériaux, l’har­
monie de ses revêtements de faïence, ce monument est le 
modèle le plus achevé de l’architecture turque de l’époque 
impériale, amalgamant les styhs des pays conquis sous l’in­
fluence du style turc dominateur. Le professeur Gabriel, 
qui a étudié à fond toute l’architecture orientale, a donné 
de la Suleymauiyé une description que nous pouvons, sans 
risque d’erreur, transposer pour la Sélimiyé d’Kdirné:
«Il ne semble pas que les architectes byzantins se soient 
jamais préoccupés de l’harmonie extérieure de leurs édifi­
ces. Ils furent en tous cas singulièrement dépassés dans ce 
sens par les constructeurs turcs. Sinan entr’autres. Celui-ci 
manifeste un souci constant de PeffeQmonumental et de la 
répartition judicieuse des volumes qui aboutissent à eet ef­
fet pyrapiidal qui est la caractéristique essentielle de ses
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créations La coupole centrale domine tout l’ensemble; les 
coupoles secondaires s’étagent en contre bas suivant des 
masses équilibrées; les minarets se dressent, sveltes et aé­
riens parmi ce groupement complexe de courbes, en corri­
gent la mollesse et l’indécision par ieur verticale hardie. Et 
lorsque aux nuits de fêtes les lampes scintillent aux cliéré- 
fés et que de grandes inscriptions lumineuses s’allument 
entre les fûts élancés, tout l’édifice semble la dunette d’une 
nef gigantesque qui s’avance dans l’Océan.
«Ainsi la Suleymaniyé et la Sélimiyé sont toute autie 
chose que des répliques de Ste Sophie; ce sont comme les 
grandes oeuvres de la Renaissance occidentale, des monu­
ments où s’expriment déjà les tendances de l ’architecture 
actuelle.
«La mosquée, pour qui en peut analyser tout le systè­
me savane et robuste, n’est pas seulement un assemblage 
inerte de matériaux. C’est un svmbole et un symbole vivant: 
dans cet entassement de pierre, de bois et de plomb, s’expri­
me le caractère d’un peuple.
«Un Français qui comprenait et aimait les Turcs, ré­
sumait en trois adjectifs—sobre, solide, sincère— les traits 
essentiels de leur race. Mieux que tout autre édifice, la Su-
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leymaniyé et la Sélimiyé nous offrent un brillant reflet de 
ct s fortes qualités».
Eu des tenues moins savants et moins éloquents, pres­
que tous les ambassadeurs et les voyageurs étrangers qui 
ont traversé et visité Edirné, entre le X IV  et X IX  siècle, 
nous en ont laissé des descriptions non moins admiratives.
Lady Montagu—fille du Due de Kingston et femme 
de Lord Montagu, lord de la Trésorerie et Ambassadeur 
d’Angleterre à Constantinople— qui visita Andrinople en 
1717, en parle dans ses lettres à Pope dans des termes en­
thousiastes. On voit encore à Edirné les ruines du Palais de 
Kara Mustafa Pacha où elle fut hébergée. Voici ce qu’elle 
écrit de la mosquée Sélimiyé:
«Cette superbe mosquée est très avantageusement si­
tuée au milieu de la Ville, dans la partie la plus élevée, d’où 
le coup d’oeil est superbe. Le corps même de la mosquée 
est en dôme immense; les proportions en sont très réguliè-
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res. L ’élévation du dôme est telle que je ne crois pas avoir 
vu de plus noble édifice; à mon avis, ce qui le rend très 
admirable, c’est qu’il n’est pas défiguré et coupé, comme le 
sont nos églises, par une multitude de bancs, de chaises et 
de banquettes, et que les piliers qui sont presque tous de 
marbre rouge ou blanc, ne sont pas défigurés par ces petites 
figures emmaillotées ou par ces tableaux qui donnent aux 
églises catholiques l’air d’une boutique de bric à bric...
«Aucune mosquée ne peut être comparée pour la ma­
gnificence à celle-ci qui est bien au-dessus des églises de 
France, d’Allemagne ou d’Angleterre».
Dans une des annexes à coupole de Sélimiyé est ins­
tallé le Musée d’Andrinople dans lequel on a réuni, outre 
une belle collection de stèles anciennes, des tapis précieux, 
des ornements de mosquées, des inscriptions, des encen­
soirs, des goupillons, des pièces de céramique et d’autres
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objets qui ont pu échapper aux incendies, aux pillages des 
envahisseurs russes, bulgares et grecs.
Il faut noter, avec reconnaissance, que pendant l’occu­
pation interalliée, après l’armistice de 1913, les autorités 
militaires françaises ont cherché à assurer la protection de 
nos monuments historiques.
Au-dessous de la Sélimiye, se trouve ¿’A  ras/a, grand 
marché en ruines, œuvre de Sinan, dont l’entrée supérieure 
est recouverte d’une ravissante coupole.
Sinan a également élevé à Edirné les mosquées de Chey- 
hi Tchélébi, de Musa Pacha, de Sokullu Mehmet Pacha et 
d’Esmihan Sultane. Ee vieux Bazar d’Ali Pacha, grand bâ­
timent voûté de 200 ni. de longueur environ, comprend 
plusieurs galeries, dont la principale aboutit à la place de 
Tour de l’Horloge. Dans le parc de Saray-Itchi—Cour du 
Pal iis,— entouré de canaux, se trouvent les ruines des an-
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riens palais et Kiosques des Sultans qui, même après le trans­
fert de la capitale à Istanbul, y venaient soit pour la chasse, 
soit pour les fêtes de fleurs au printemps. Un savant his­
torien et archéologue turc, le Docteur Rifat Osman Bey, 
qui habite toujours Edirné, a établi de très exactes reconsti­
tutions de cette ancienne Cité Impériale. La Tour de Jus­
tice, quoique fort ébréchée, est encore debout, ainsi que les 
cuisines palatiales. Le Parc délaissé sert actuellement de 
lieu de promenade estivale aux habitants de la Ville.
Edirné compte, en dehors d’immenses casernes désaf­
fectées qui tombent en ruines—faute d’utilisation en raison 
de la démilitarisation de la zone frontière,— de grandes 
écoles fort bien entretenues, entr’autres les écoles normales 
de garçons et de jeunes filles, ainsi que les Lycées qui mé­
ritent d etre visités et donnent une idée exacte de l’impor­
tance que donne le régime républicain aux affaires d’éduca­
tion nationale.
Le Konak Municipal est un des mieux construits de 
la Turquie. C’est là que sont descendus, au fil des circons­
tances historiques des trente dernières années, le Sultan 
Mehmet V, le roi Ferdinand de Bulgarie et le roi Constantin 
de Grèce.
La Mairie d’Edirné s’est toujours distinguée par son 
esprit de progrès et de modernisme. Malgré 1 exiguïté de 
ses ressources considérablement amoindries, elle fait l’impos­
sible pour soutenir le prestige de la Ville. I-a Mairie est 
le siège de la Section de Tlirace du Touring et Automobile 
Club de Turquie, qui fournit aux visiteurs tous les rensei­
gnements qu’ils peuvent désirer, ainsi qu’un guide sur leur 
demande.
Le Directeur de l’Evkaf, Esad Bey, est particulière­
ment compétentpour donner des indications sur les grandes 
mosquées.
Edirné est à 318 Klms. d’Istanbul par chemin de fer 
et 240 Klms par route nationale. La ligne de chemin de fer 
entre Istanbul et Edirné traverse le territoire grec, presque 
immédiatement après Kara Agatch, alors que la route 11e 
passe que par le territoire turc.
Une voie ferrée de 4 Klms. réunit la ville à la station de 
Kara Aghateh, dite gare centrale d’Edirné; on trouve des 
auto-taxis à la gare et sur les principales artères de la ville.
Les Banques Ottomane Agricole et la iç Bankasi ont 
des succursales à Edirné.
U n’existe point encore d’hôtel moderne proprement 
dit. La pension dite Hôtel d’Europe, tenue par Mme Marie, 
est la seule recommandable aux étrangers. Le prix est de 
1 Va Ltq. par lit ou de 3 Ltq. la chambre. Les repas sont 
comptés à 1 l/a Ltq. chacun.
La France, l’Italie, la Grèce et la Bulgarie sont actuel­
lement les seuls Etats qui aient des Consulats à Edirné. 
Le Consulat de France est tout près de la station de Kata- 
Aghatch.
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